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ije '^^par la loi du 19 juin 1845, et fixant les droits d'entrée,
SOr'<e et de transit. (Staatsblad n" 28.)

Noos, GUILLAUME 11, etc.,
i onsidérant qu'il est nécessaire de soumettre à unerévision

j?r'fdes droits d'entrée, desortie et de transit ;
W°tre entendu , et de commun accord avec les
]es .généraux , avons arrêté et arrêtons , par les présentes ,
j suivantes à l'égard du tarif de droit d'entrée,

8o"ie et de transit :
Dispositions générales.

on/1' *'r- Toutes les marchandises, importées dans leroyaume
D' xP°rtéesdu royaume, ou y passant en transit, et que la loi

it'J^Pasexpressément exemptées, sont assujetties aux droits
<W i ' de sortie et de transit, tels qu'ils se trouvent établis

£sle présent tarif,
qnjes"Marchandises qui ne sont pas spécifiées dans le tarif, et
s'y J**'leur nature ne peuvent être classées dans les articles qui
,„" 1 Ûvent, payeront: à l'importation 1 p.c. et au transit ,'s p.c.
Ce" 0'8»» ou 10 cents par 100 livres, au choix du déclarant.
i archandises sont exemptes de tout droit d'exportation.

Hotts ',2. Dans l'intérêt du commerce et de l'indusîrie, nous
rejervons > dans descas spéciaux, d'augmenter Ou de dimi-

-4'etl,' .ans l'intérêt ducommerce ou de l'industrie, les droits
tia.vj~ e?' de sortie et de transit, ainsi que le droit fixe et de
'''u_L i

°n' e' meme de supprimer complètement ou de res-
ten dro'tsde transit, fixe et denavigation.

*la mesures prises en vertu de cette réserve seront portées
ap^.^naissance des Etats-Généraux, dans les trente jours
prUw j UvWturede leur première session, accompagnées dun

S; 'de loi yrelatif.
r_j]| e

es circonstances urgentes demandaient l'adoption de pa-
set,, *.meBUres pendant une session des Etats-Généraux, là pré-
s«sis0 '°nduprojet deloi en question aura lieu dans cette même
»otfp ' e»déans les trente jours qui suivront la signature de

j. arrêté.
?>esHrr_ ro-*. et de I°' n'estpas adopté par les Etats-Généraux,les
Jtsqv>S Pr'ses par nous continueront à conserver force de loi

In°- ivement le vingtième jourqui suivra celui durejet""«projet de loi. ö

. 0
"esexemptions el exceptions.

dro ?'re k* articles qui par le tarif même sont exemptés
**e*l>r ntrée' de sortie ou de transit, sont également

t . A. des droits d'entrée.
(m'_» .produits des possessions néerlandaises d'outre-mer
St to^Ption du Sucre raffiné, delà Mélasse et du Thé) ; en
'fiUrjg e °ls que ces produits seront importés directement du, *rge . oVenance, par des navires néerlandais, sans rompre

t'at'on,'etUe ,Ur origine sera dueinent constatée par l'adminis-
-6s Pour C(^v en6n les droits de sortie voulus auront été acquit-s2, o. L_ Produits aux endroits de leur provenance.
f°-)uer articlesrevenant despossessions néerlandaises d'ou-

.dont l'origine néerlandaisesera constatée, qui,
n°' r.u s i Ort^.>reviennentnon-vendusdemarchésétrangers.
q^nès d'en!»BT*^5les..<Ta>) après avoir été exportés, sont réim-
d'Ut>e déf °'ts ou ils nepourraient être introduits par suite
„.^trée ensf éventuelle, ou d'une augmentation de droits
)' -Ses <Uttv n'auralt pas été connue à l' époque oùces marchan-
■

6111 été exPortees de ce Pays» et dont par conséquenteur

*>„

°n ne pourrait se faire sans causer une perte sensibleftes^Priétaire.|e l'px le'es mentionnés auxlettres b et cci-dessus,ne jouiront
} réirr,D

PtlQn des droits à leur réimportation qu'en tant que
"ation aura eu lieu dans les deux ans après l'expor-

d
î? des m 6 sorte °_v' auraient été payés dans de pareils cas

d '*decettecatégorie, seront restitués,

"'tt^ avoir d
qUe' dans l'unet l'autre cas, l'administration

d Uement constaté et reconnu la réalité des faits et
M' te cxc marchand«es.

S^oB au?1*11011 et cetterest;tution dedroits ne sont pas ap-
«x! le« as artxcles P«ssanten transit.
oftï?rtés coian..8 comPrff les cordages) qui sont importés et
"W löur irrij)

C

ay.ant déjà servi à cet usage; bien entendu
H a Coltstaté d v Oll lusaS"e fait de ces articles aura été due-

Cette

f,

n v^a.r administration,au bureau de déchargement,
inventaire en règle devra être déposé.

tH" .^3 articl
B' D** dr°Us de *°rt'e'

"tdm-Si°us d'out
eS transPortés sur des navires néerlandais aux

SUfer j stration r*"mer du royaume , à telles conditions que
%s e W deJrSera couvenable de prescrire pour s'as-
co(//,e débris de vatlon' 6t à rexception des articles sui-
*<Hinyy**teesch\ J ' matières pour la fabrication de la
Vq. >>cen<tres defoyer, cendres de savonneries el de

natténvent en rien la prohibition de l'es-4ue gUesq Ues artldes
_
p . cifi . s dan

F
jetarif1

*» munitief°itsd'entléeet sortie.
6/ Par le aL t

9Uerre' vi^s et autres provisions,*Cf°nsoecunés?ar em!nt de la guerre a nos àm*BPes par nos troupes, ou renvoyés de là en ce

Les certificats d'exemption nécessaires pour ces articles se-
ront délivrés par le département des finances.

§ 6. Les vivres et autresprovisions de navires, fournis à nos
vaisseaux de guerre , aux bàtimens particuliers armés en course
ou aux navires marchands et aux bateaux pêcheurs ; — bien en-
tendu que l'approvisionnement doit être effectué sous le con-
trôle du chef-employé au lieu de l'embarquement, qui en ré-
glera la quantité en proportion du personnel de l'équipage et
d'après la nature et l'étendue du voyage projeté.

Les approvisionnemens à l'usage de l'équipage, à bord des
navires arrivans; bien entendu qu'ils doivent être déclarés
tels , avoir été reconnus nécessaires par l'administration, et
pourvu qu'ils ne soient pas déchargés. Ces articles jouis-
sent aussi de l'exemption de3dtoîts d'accises , sauf les dis-
positions déjà prescrites,ou qui pourront encoreêtreintroduites
dans les lois spéciales sur les accises, relativement à larestitu-
tion dudroit de l'accise à l'exportation à l'étranger.

Les droits et les accises seront dus pour les quantités plus for-
tes qui se trouvent à bord des navires lors de leur arrivée dans
nos ports, à moins qu'elles soient déposées jusqu'au départ du
navire dans un dépôt de l'état, ou que l'administration puis-
se s'assurer, de son côté, et sans que le dépôt ait lieu, contre
tout échange ou débarquement, et qu'ainsi elle consente à
ce que les objets demeurent à bord du navire.

§ 7. Toutes les marchandises et objets qui seront exportés
pour lecompte du gouvernement aux possessions d'outre-mer
ou vers nos escadres, vaisseaux et bàtimens de guerre, qui se
trouveront hors du royaume, ou ceux qui en seront importés
dans leroyaume.

Le département desfinances délivrera les certificats d'exemp-
tion nécessaires, sur toute demande qui lui sera faite par les dé-
partemens de la marine et descolonies.

§ 8. Les objets appartenant à nos ambassadeurs ou envoyés
près des puissances étrangères, et qui seront exportés à l'occa-
sion de leur premier départ; à l'égard des objets appartenant
aux ambassadeurs ou envoyés des puissances étrangères, r^ési- |
dant près de Nous, il sera accordé la même franchise de droits
et d'accises, que celleque l'on accorde ou que l'on accordera à
nos ambassadeurs auprès de ces puissances pour les objets qui
leur appartiennent.

Les certiCçats d'exemption seront délivrés à cet effet par le
département des finances, et les porteurs de ces certificats de-
vront observer les formalités prescrites à cet égard par les lois
traitant de la perception des droits et des accises.

§9. tes chevaux et voitures qui sontemployés pour faire un
voyage, tant à l'entrée qu'à la sortie et aux frontières
qu'aux ports du royaume; — sauf l'application de telles
mesures que Nous jugerons nécessaires pour prévenir des
abus à cet égard ; —- ainsi qic les bagages ordinaires des
voyageurs, contenant les habillemens et effets decorps à leur
usage ; toutefois distincts d'effets ou objets de commerce.

§ 10. Les objets faisant partie d'un déménagement ; il Nous
est réservé cependant de désigner cc qui pourra êtrecompris
dans cette catégorie.

§11. Les chevaux, bSufs , brebis, cochons et antres bestiaux
qui seront conduits en pacagepar Nos sujets néerlandais, sur
leurs terres situées hors du royaume, sur les frontières, ou qui
seront'conduits d'unterritoire voisin en pacagssur les frontières
du royaume ; ce qui pourra se faire au moyen d'un passeport de
pacage, délivré sous caution , pour le montant des droits, afin
d'assurer la réimportation ou la réexportation avant l'expira-
tion de chaque année, et en prenant les précautions nécessaires
pour constater l'identité dubétail.

A l'égard desbestiaux en pacage qui reviennent tous les soirs
ou de temps à autre à l'étable, pour retourner ensuite au pa-
cage, l'administration prendra des mesures particulières dans
l'intérêt du cultivateur et propres à prévenir ou à empêcher
les abus.

§ 12. Tous les fruits et productions du sol et des arbres ,
récoltés sur des terres situées à l'étranger, sur les frontières du
royaume en deçà d'une distance de 5,500 aunes(mètres)'des li-
mites de l'Etat et appartenant à des sujets néerlandais, ou te-
nues en fermage par eux, ainsi que les engrais et semences né-
cessaires pour l'exploitation de ces terres, dé même que les
moyens de transports ; pourvu que l'importation ou l'exporta-
tion se fasse après le lever et avant le coucher du soleil, et dans
la saison delà récolte ou culture de chaque espèce deproduc-
tion ; et deplus que la possession en propriété ou en fermage
desdites terres limitrophes soit justifiée annuellement aux bu-
reaux respectifs par un certificat du receveur ou percepteur
des contributions foncières de la commune, sur le sommier de
laquelle sont portées ces terres, ou bien par un contrat de bail.

L'exemption de droitsmentionnée dans ceparagraphe et dans
le paragraphe précédent, sera aussi accordée à des sujets d'un
Etat qui ont en propriété, ou à tout autre titre, des terres sur le
territoire du royaume et situées à la distance des frontières
mentionnéeci-dessus; mais cette faveur ne leur sera accordée,
qu'en tant que les sujets néerlandais jouissent de pareille
exemption de droits d'entrée et desortie dans ces Etats voisins.

§ 13. Les matières de lest, consistant en pierres, sable et au-
tresobjets de cette nature, n'ayant aucune valeur commerciale,
ainsi que tout lest consistant en fer, ou pierres qu'on ne dé-
charge point.

§ 14. Les marchandises qui seront transportées par navires
néerlandais ducôté de la mer, et transbordées au premier bu-
reau d'entréeen vertu d'unepermission préalable, par écrit, de
l'employé le plus voisin, supérieur au receveur, sur d'autres
navires, pour être réexportées parla même voie», soit immédia-
tement, soit après un emmagasinement temporaire accordé en
vertude l'art. 3 de la loi du 31 mars 1828(Staatsblad n" 10).

Art. -4. Toutes les marchandises importées ou exportées par
mer sous pavillon néerlandais jouissent d'une réduction de
10 p. c. sur le montant des droits d'importation ou d'exporta-
tion. Toutefois cette réduction n'est pas applicable à celles des
marchandises auxquelles une faveur spéciale quelconque est
déjàaccordée par le tarif même, à leur importation sous pavil-
lon néerlandais.

Sur les droits d'importation dufroment , seigle, ëpeautre ,
sarrasin, orge, drêche et avoine, importés par des navires néer-
landais, il estaccordé une réduction de fl. 2par last (30 muids).

Art. 5. La diminution ou l'exemption de droits, établie par
la loi ou le tarif en faveur des navires néerlandais, est applica-
ble à toutes les marchandises, importées ou exportées du côté
de la mer, dans des navires munis de lettres de mer néerlan-
daises.

De l'évaluation des droits.
Art. 6. Pour tout article, imposé par le tarif à lapièce, au poids

ou à la mesure, la perception des droits sefera proportionnelle-
ment aux quantités réellement importées ou exportées. Toutes
les subdivisions du kilog. , du litron, du litre ou du florin seront
considérées comme un kilog. , un litron , un litre ou un florin
entier et comptées comme telles ; seront pareillement comptées
comme cents entiers,les fractions de cents queprésentera lé total
des droits à payer, pour la valeur ou la quantité déclarée.

Art. 7. Le déclarant aura la faculté d'acquitter àraison de la
valeir, dunombre ou dela mesure, toute marchandise— a l'ex-
ception toutefois des chevaux, dii bétailde boucherie ou dupois-
son, — sur laquelle les droits de transit sont établis par le tarif
d'après ce taux, ou d'après lepoids, àraison de 10 cents par 10.0
kilog., pourvu qu'il en manifeste l'intention en faisant sa dé-
claration.

Art. 8. Les droits d'entrée, de sortie ou de transit, surchaque
article sujet à un de cej droits, ne sera,dans aucun cas, de moins
de 5 cents, quelque minime que soit d'ailleurs la quantité ou

i la valeur des objets.
Dé la Tare.

Art. 9. Il ne sera accordé aucune indemnité pour tare aux
articles passant en transit.

Pour toutes les marchandises imposées au poids, mais pour les-
cruelles le tarif n'a pas fixé la tare, la tare à accorder à l'impor-
tation ou à l'exportation, est réglée de la manière suivante :

Pour lés futailles, caisses, etc. en bois, 15 par 100 livres de-
Pays-Bas, poids brut.

Pour tout emballage en cuir, nattes, paniers, canastres, toiles
et autres matières semblables , 8 par 100 livres dupoids brut.

Art. 10. Les déclarans qui ne seraient {las satisfaits du mon-
tant de la tare, tel qu'il est établi par le tarif ou par l'article
précédent, auront la faculté de payer les droits d'après le
poids ne. des marchandises, tel qu'il sera constaté et reconnu,
à leurs frais, par les employés préposés.

En présence d'un grand nombre de futailles,caisses,etc. de la
même grandeur,il sera loisibledecalculer la tared'aprèsle poids
d'une partie desfutailles ou caisses vides, à indiquer par le pré-
posé ; la tare pour toute la partie des marchandises sera alors
réglée d'après la moyenne du poids des futailles ou caisses
pesées.

En cas d'emballage mélangé, lorsqu'une partie des
marchandises est imposée au poids et l'autre partie à la va-
leur, lepoids net des marchandises de la première de ces deux
catégories peut être constaté aux frais des parties inté-
ressées, parles employés préposés, et les droits seront ensuite
perçus d'après le montant que donnera cett!e vérification.

Art. 11. Sur les liquides, (natiewaaien) exempts des droits
d'accises, imposés à la mesure et non compris dans les termes
de l'art. 122 de la loi générale du 26 août 1822 (Staatsblad
n" 38), il est accordé, à leur importation par mer, une déduc-
tion pour déchet, à savoir :

Sur les articles venant d'Angleterre, d'Emden, deBrème, de
Hambourg, et des endroits connus sous la dénomination de
Kleine Oost, ainsi que de Belgique, de France, d'Espagne,
de Portugal, et des endroits en deçà du détroit de Gibraltar,
6 p. c.

Sur ceux venant d'ailleurs, 12 p. c.
Art. 12. Les 'déclarans qui ne seraient pas satisfaits du mon-

tant de la taxe, tel qu'il est établi dans l'article précédent, où
qui prétendraient avoir droit àuneréduction dans des cas où la
loi ne l'accorde point , pourront payer les droits d'après le
poids net des marchandises, tel qu'il sera constaté, à leurs frais,
par les employés préposés.

Du Transit.
Art. 13. Nous rtous réservons, partout où cela pourra être

utile aux intérêts du commerce, demodifier les régiemens éta-
blis par les lois existantes, concernant les formalités à remplir
à l'égard des marchandises qui seront déclarées passe.* en tran-
sit ; sauf telles mesures de sûreté qu'il serait jugénécessaire de
prendre à l'égard des droits d'entrée.

De l'abrogation des lois antérieures.
Art. 14. A partir du jouroù la présente loi et le tarify appar-

tenant,seront mis en vigueur, les lois suivantes sont rapportées :
l'art. sde la loi du 26 août 1822, (Staatsblad n" 38) ; leslotsdu
26 août 1822, (Staatsbl. n" 39) du 8 janvier 1824 , (Staatsbl. n"
5) ; du 10 janvier 1825 , (Staatsblad n" 4) ; du 24 mars 1826,
(Staatblad n° 14); du 11 avril 1827, (Staatsblad n"1 14); du 31
mars 1828, (Staatsblad n" 11); du 24 décembre 1828, (Staatsbl
n" 85); du l"juin 1830 , ( Staatsbladn" 16); du 8 juin 1831 ,
(Staatsblad n" 15) ; et du 31 mai 1843, (Staatsblad n" 24.)

Mandons et ordonnons que la présenté loi soit insérée au*



Bulletin Officiel des Lois et que tous les départemens, autorités,
colleges et fonctionnaires que la chose concerne, en veillent à la
stricte exécution.

Donné à La Haye, 19 juin.
GUILLAUME.
Par le Uoi ,

Le directeur du Cabinet du Roi.
A. G. A. vaitßappard.

Publié le douze juillet 18-45.
Le directeurdu Cabinet duRoi

A. G. A. VAK RiPPARD.

TARIF
DES DROITS D'ENTRÉE, DE SORTIE ET DE TRANSIT.

DENRÉES ET MARCHANDISES. base du taux entbée. sortis, transit.

Abeilles. la ruche il 0.05 libre fl 0.01.
Acibr. En feuilles, planches et barres. 100liv. 0.20 libre 010

(100kit.)
Amandes.Par navires nationaux,venant

desports delàMéditerranée. lOOliv. 1.75 libre 0.10.
Amidon et rouoaE a poudrer. 100liv. 10.00 libre ().10.
Ames et

mulets,

par tète 2.00 libre 0.02'.
Abbres. Plantes, arbrisseaux, fleurs,

oignons de fleurs et produc-
tions semblables et vivantes ,
du règne végétal , non spécia-
lement imposées, valeur 1 pet libre l/10pct.

Azur (dit blauuwsel) ou smalt. lOOliv. 0.60 libre 0.10.
Baleines en fanons, brutes, de la pèche

nationale. libre libre
» a brutes, non provenant de la

pèche nationale. valeur 3pct libre l/10pct.
» i> coupées ou fendues. valeur Gpct libre t/10pct.

Bestiaux Taureaux, bSufs, vaches et
génisses. partète 8.00 0.50 0.50.
Veauxd'un an et veaux. id. 1.50 0.10 0.10.
Cochons. id. 0..r;0 0.05 0.05.
Moutons. id. 0.30 0.10 0.10.
Agneaux. id. 0.15 0.05 0.05.

Beurre. lOOliv. 3.00 libre 1.50.
i> Ranco. valeur 4 pet libre 4 pet.

Bikbe. le baril 7.50 libre 0.10.
(hectolitre)

» En bouteilles de 116 ou plus au
baril. (1) 100 bout. 3.25 libre 0.15.

» En cruches à eau de source,
d'une capacité d'un litron 2
verres (1.2 litre) ou d'une ca-
pa, ité inférieure. 100 crue. 9.50 libre 0.20.

Bots. Toute espèce de bois propre à la
construction civile et navale ,
arrivant de la Norwégc, delà
Suède, de la Baltique et de la
Russie , par cargaison complè
te (non scié i (2) letonneau 0.25

» Toute espèce de bois propre à
la construction civile et nava-
le, arrivant de la Norwége, de
la Suède , de la Baltique et de
la Russie, par cargaison com-
plète (scié, entièrementcoupé
ou non). id. 1.50

» Toute espèce de bois propre à
laconstruction civile et nava-
le , par cargaison non com-
pté e ou arrivant d'ailleurs.

» » Toute espèce de bois , non
scié et non spécialementim-
posé (3) valeur 2j pet libre l/10pct

a » Tonte espèce de bois , scié ,
entièrement coupé ou non. l'aune cube 1.50 libre 0 25.

» » Merrain à panneaux , les piè-
ces derebut non exceptées. 100en

nombre. 7.50 libre 0.50.

x>

» Merrain à futailles longues ,
dites pipes , les pièces dere
but non exceptées.... '<"" 10° libre 0.50.

» » Merrain à futailles , les pièces
non exceptées. id. 1.00 iij,re q 50,

» » Mats, espars, rames et bois
' pour caisses à sucre candi. valeur i Pcl libre 1/lOpct.

ou 0.25
l'aune
cube.

» Bois dechauflage. id. 6pct libre 1/lOpcl.
»

Saules,

osier, houssines, ver-
ges,échalats,gaules, perches ,
n'étant ni bois feuillaid , ni
propreà.ètre travaillé en cer-
cles ouen cerceaux, id. Gpct 1 pet l/10pct.

» Boisfeuillard. id. Gpct Gpct l/10pct.
» Cercles etcerceaux. id. Gpct libre 1/10pet.
» Douves brutes. id. 1 pet libre 1/10pet.
11 Balais de bouleau etdebruyère id. 2pct libre l/10pct.
» Bois d'ébénisterie , comme :

d'acajou, de noyer, de cèdre ,
de gaiac, debuiset autres (non
scié) (4). id. 1 pet libre l/10pct

» Bois d'ébénisterie , comme :
d'acajou , de noyer, de cèdre ,
de gaiac , de buis et autres
.(scié): ." id. 3 pet libre l,10pcl.

(1) A l'importation en bouteilles d'unecapacitésupérieure, ledroitd'entrée
sera calculée raison defl. 7.50 lebaril; en outre le droit sur les bouteilles
sera dûd'après le tauxétabli à l'art. Verrerie. Le droit de transitest toujoursde
15 cents par 1(10 bouteilles,en tantque le transit n'ait point lieu en bouteille»d'une capacité de 7 iitreset plus, soumises à un droit de transit de 2 .'- cent
par bouteille.

(2) Cet articlecomprend aussi les madriers, arrivantparcargaison complète
de la Suède, de laRussie, delà Baltique et delà Norwége, ayant tout au plu»
uneépaisseur de 5 pouces (5 centimèlres),unelargeur dei0 pouces etune Ion-
gueur de 4 aunes.

Les cargaisons serontréputéescomplè tes, lorsquela moitiéde lacapacité in-
diquéedansles certificats de jaugeagepour la perceptiondu droit Je tonnage
des navires, sera chargée de bois. Les droits sont dusd'après le nombretotal
des tonneaux énoncé dans le certificat de jaugeage; que la cargaison ne se
compose de bois qu'en partie, ou que le navire ait une surcharge. En cas
de cargaisons mêlées de bois , c'est-à-dire , se composant de bois scié et
non scié, le principe do toujours calculer les droits d'après la capacité
entièredes navires, seraappliquéde la manière suivante : le nombre des ton-
neaux de bois scié, réellement à bord, sera déduit du nombredes tonneaux
indiqué dansle certificat de jeaugeageet.ladifférence sera considéréecomme
cargaison de bois non scié. Le tout sans porter préjudice au paiementdes
droitsd'après les dispositions du tarif, pour tous les articles autres que les
bois propres à la construction civile et navale, qui se trouveraient chargés à
bord des navires.

(3) Peuvent cire admisesparmi les bois compris dans cet articules planchesdontse composent les plancherset les maisonnettesdes trainsdebois qui des-cendent lesrivières

;

mais seulement dansuneproportion n'excédantpas qua-
tre aunes cubes pour chaque centaine d'aunes cubes contenus dans le train
entier.

(4) Cet article comprend également le bois d'ébénisterie, scié, d'une
épaisseurd'un palme (décimètre) ou plus.

DENRÉES ET MARCHANDISES. base du taux entrée, sortir, transit.

Bots. Bois de noyer, pour bois de fu-
sil,scié, libre libre libre

» Ouvrages debois. valeur 6pet libre l/10pct.
» Bois de teinturenon moulu.
» » Bois de Fernambouc. lOOliv. 1.00 libre 0.10.
» » Toute autre espèce , comme,

brésilet,

fustel,

bois jaune,
de cham , de sapan ,de calia-
tour, decarnpèche, de santal,
petit bois ditstokfisch , etc. valeur \ p

C

t libre l/10pct.
» Bois de teinture moulu, coupé

ou ratissé.
» » Bois de Fernambouck. lOOliv. jo.oo libre 0.10.
» » Toute autre espèce. lOOliv. 2.00 libre 0.10.

Boissons distillées (5), y compris le
rhum, l'arac elles liqueurs. le baril iQO libre 0.10.

» » Encercle, par navires nation. le baril 050 libre 0.10.
» » En bouteilles de 116ou plus

au baril (G). 100bout. 3.00 libre 0.15.
» » En cruches à eau de source .

d'une capacité dun litron 2
verres ou d'une capacité in-
férieure. 100 crue. 1.70 libre 0.20.

Borax ,brut, tinkal et borax à moitié
raffiné ouborax desInd.-Orien-
lales. lOOliv. 0.20 libre 0.10.

» raffiné. lOOliv. G.OO libre 0.10.
Brun

rouge

, non moulu. lOOliv. 0.10 libre 0.10.
» moulu. ltlOliv. 0.20 libre 0.10.

Cacao y compris le déchetet lacriblure
du cacao. lOOliv. 1.00 libre 0.10.

» Pellures de cacao. lliOliv. 0.10 libre 0.10.
CatÉ. lOOliv. 2.00 libre 0.10.
Camphre,brut. lOOliv. 2.00 libre 010.

» raffiné. lOOliv. 3.00 libre 010.
Canelle, deCeylanet de Java. la livre 0.20 libre 0.10.

les 1001.
Caractères d'imprimerie. lOOliv. 9.00 libre I 0.10.
Cardes champêtres. libre libre | libre.

» de fil d'archal. valeur 6 pet libre l/10pct.
Cartes géographiques et marines. valeur 1pet libre l/10pct.

» à jouer, détachéesouen feuill. lOOliv. 10.00 libre j 0.10.
Cendres. Cendres gravelées , dites po-

tasse et perlasse. (7) lOOliv. 0.60 libre ! 0.10.
» » par navires nationaux. lOOliv. 0.30 libre ; 0.10.
» Védasse et soude. lOOliv. 0.40 libre 0.10.
» » par navires nationaux. lOOliv. 0.20 libre 0.10.
» cendres desfoyers ,de savon-

neries et de

salines,

le tonneau libre 2.00 0.05.
du cube de

l'aune ou
10 la.ières.
(hectolitres)

(La suite à demain.)
'"

■
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ÉTAT COMPARATIF

DES

RECETTES BU TRESOR DU PREMIER SEMESTRE
DE 184-1

AVEC CELLES

DB PREMIER SEHESTRE DE 184-4.

ES PLUS

E_ IN moins X.l
1815. 1344. 1845 1845

qu'ïs 1844. qu'en 1844.

Fl. Cs. Fl. Cs. Fl. Cs. Fl. Cs-
Conlrib. directes.. 8,493,674 96 8,229,979.49 263,695.47 ....
Droits d'entrée, de
navig. de phare,
de tonnageet de
balise 2.331,629.86* 2,313,406.72' 38,223.14 ....

Accises 8,987,998 13. 8,953,250.63 31,747.55' ....
Droits d'enregist.
de timbre,de suc-
cession , etc. . . 4,733 ,825.73 J 4,800,175.021 .... 16,349.29

Droits de garantie
sur les ouvrages
d'oret d'argent . 65,802.81 65,990.3 Ij .... 137.53 J

Postes 693 933.75 659,828 35 39,155.40 ....
Loteries 293,150.00 320,874.00 .... 27,724.00

Total. . . 23,705,005.30. 25,373,504 5Gj 375,821.56;. 44,250.82,-

Pararrêiédu 15 de ce mois, |<; Km'n conféré l'ordre mili-
taire de Guillaume, cle 4B élusse, ;tn brigadier van Oehlen, de
l'armée eoltJrtiale, en récompense, des services rendus pnr lui
dans les guerres deJain de 1825 a 1830.

Le Roi a accordé à K. l'avocat Lipman cl' Amsterdam, l'au-
torisation d'accepter e-t de porter le-s insignes de l'ordre de lu
Légiim-d' Honneur, que lui a' conféré S. M. le roi des r'rançiis.

On écrit de Cologne, 15j'tillet :
Hier sont arrivés en celle ville LL. AA. RR. le Prince el la

Princesse d'Orange. LL. AA. RR. sont descendues à l'hôtel dit
Keisershof.

Nous apprenons avec plaisir que. notre compatriote M. le
docteur Arntzenius, d'Amsterdam, vient d'êlre nommé membre
titulaire de la soi-iele lnstitut d'Afrique, qui a pour but la
stipi ression de l'esclavage et In civilisation de l'Afrique.

Nous avons sous les yeux l.i belle collection complète des 21
portraits des Princes el Pritiet»

se*

de-la Maison d'Orange, de-
puis Guillaume-le-T.ieitiiriicjtisqirnu Stadhouder G uil la vme V,
gravés d'après Miereveld et autres peintres renommés , par
Tanjé et en partie par le célèbre Houbrafcen. Depuis long-
temps celteinléres-iaule série de portraits n'existait plus dans le
commerce, on la reilcoiilraU seulement dans le cabinet de quel-
ques amateurs.

M. Paul Chenay, graveur, qu'un hasard avait rendu acqué-
reur deces anciennes planches, les a retouchées avec le plus
grand soin, et grâce à son burin habile el intelligent, ces plan-
ches viennent de livrer de superbes gravures, dont chacun se
plaît à admirer le fini précieux, la pureté el le brillant des tail-
les et l'harmonie de style et d'effets. C'est aujourd'hui une des
belles productions de l'art iconographique; la collection est en-
tièrement terminée et s'obtient maintenant par souscription

(5) Voir la loi surles boissons distillées.
(61 A l'importation enbouteilles d'unecapacité supérieure, le droitde tran-

sit est calculée raison de fl. 1.00 le baril; en outre le droit sur les bouteilles
sera dûd'après le laux établi à l'art.Verrerie.Le droitde transit est toujours de
15 cents par 100bouteilles, en tant que le transit n'aitpoint lieu en bouteilles
d'unecapacité de 7 litres et plus, soumises àun droit de transit del{. cent
par bouteille.

|7) Cet articlecomprend les différentes espècesde cemdre» calcinées, obte-
nuespar lelessivage decendres de bois ou de végétaux, comme: cendre» de
paille, cendiesdesarmens de vigne et autre» semblables, et non spécialement
tarifiées.

chez M. Pjul Chonaf qui, nous n'en doutons pas, lalrvref*»
commerce.

La beauté du travail et les souvenirs si cliers à tous que ra l*
pelle cette galerie de portraits de l'auguste Maison d'Orange,
doiventeii assurer le rapide placement ; le zèle et le talent a
graveur y trouveront leur récompense.

M. Paul Chenay ne compte pas en rester là. Il a compris fji
pour compléter cette galerie, d'un intérêt si national, il I"1 ..'
liiit ajouter les portraits eiu feu Roi Guillaume I, du Roi Guil-
laume II et celui de notre augusteReine. C'est ainsi que créa-
tour à son tour, il prouvera par des Suvres originales I'habil"
et la précision deson burin discret.

Nous prévoyons pour lui dans celte pnblic.it ion honneur
profit.

On lit dnns l'lndépendance belge :
« Nous avons repreiduil, dans notrenuméro d'hier, ce <V ie

correspondance de Bruxelles du Journal de La Haye a pul>l'e '.
sujet du désir de M. Nothumb d'être nommé ministre du r°!
Berlin. .

" Nous apprenons aujourd'hui que l'opposition que la re»
sation dece désir paraît rencontrer,s'appuie sur descousin 6 '
lions dun ordre beaucoup plus élevé que celles qui sonUnfl
quéesdans lu eorres; ondance dont il s'agit, et auxquelles, ||U .
notre part, nous sommes disposes à donner vn entier assc"
ment. >

Traité entre I'Angleterre et leroyaume de Napies.
Nous citions avant-hier ce document , d'après un jour!""

Marseille ; nous en donnons le texte aujourd'hui : .
« Art. ler.1 er. Sa Majesté britannique confirme l'abolition convenue "*" |,

premier article de la convention du commerce et de navigution enlr jg
Grande-Bretagne et leroyaume des Deux-Siciles, souscrite à Londres f

septembre 1816, de tous les privilèges etexemptions dontses sujet', (

commerce et leurs navires marchands jouissaient, dans les états cl le' "„,
de S. M. sicilienne, eu vertu du traité depaix etde commerceentre I', . a.
de-Bretagne et l'Espagne, conclu à Madrid le 23 mai 1667 et des trsd
commerce entre les mêmes puissances, souscrits à Utrecht le 9 Aéi'e'

1713, et à Madrid le 14 décembre 1715, et la lonvention entre la Grand""
tagne et le royaume deSicile, conclue à Utrecht le 8 mars 1713, et fut c 0

ie,
nu en conséquence, entre les susdites Majestés Sicilienne et Britan"'.'i e
leurs héritiers el successeurs, que lesdits privilègeset exemption*) '" „d
personne, soit du pavillon et de navires, sont pour toujours aboli», 1'
mémo le présent traité cessera d'êtreou vigueur. ..p.

» Art. 2. S. M. sicilienne, de son côté,confirma d'une égale manier* „p.
gageuient contenu dan» le second article de ladite convention du 26 »*P 'j.
bre 1816 den'accordera l'avenir auxsujets de toute autre puissance le,Ln l
viléges et les exemptions abolis par cette convention et auxquels le pré**
article se réfère. . „s.

» Art. 3. Quant aux privilèges personnels dontdevront jouir les stl
S. M. britannique dans le royaume desDeux-Siciles, S. M. sicili inné Pr J»'
qu'ils auront un libre et non douteuxdroit devoyager et résider dan»
inaines de la susdite majestésicilienne, saul les précautions de policeI" ( j..
en usage chez les nations les plus favorisées. Ils auront droit d'oeC'P' JtJ
maisonset des magasins, et de disposerde leurs propriétés personne' glll
quelquenature cl dénomination qu'elles soient, parla vente, parla d"1 |-gf
l'échange ou le testament, ou par tout autre moyen, sans qu'on po 1"

apporter le moindre obstacle ou empêchement. «NihI

"Les mêmes ne pourront être obligés, sous quelqueprétexte que ce , _tr»
payer des taxes ou de» impositions , sauf celles qui sont ou pourro'
payées par les sujets des nations les plus favorisées. . dc'

" Ils seront exempts de tout service militairesoit sur terre,soit sur »° ,jon< 'prestations forcées ut de toute contribution extraordinaire;leurs hal"ia „(.("
leurs magasinset tout ce qui en fait partiecl leurappartient seront '"fl^fifOu ne pourra examinerarbitrairement leurs livres et leurs papier» . a
d'unesentence légale des tribunaux. _, j,.,'1'

«Art. 4. Les sujetsanglais pourront , dans les états de S M. sicil!*"
brement traiterpar eux-mêmes leurs propres affaires ou les confier °
tion de ceux qu'ilschoisiront pour leurs eominettans. _

11»«",
«Pleine libertésera donnée à l'acheteur et au vendeur de nég»cier

blcet de fixer le piix des marchandises. par'cl<î'
»Arl. 5. Le» sujets de S. M. britannique ne seront pas soumi* de 'a jlî'r,,lfl

officiers de lu douane à un systèmeplus rigoureux queceux de S. M »' .„ire
«Art. 6. Il y aura liberté réciproque de commerceet de iiavigat'0"

royaume uni de la Grande-Bretagneet le royaume de Sicile. ait**?-.
«Les deux souverains s'engagent àee que les sujets de touteautre " nfi' 1

ne jouiront de quelquefaveurou privilège sans .pie cette faveur o"
lége soient étendus aux sujets de l'une despuissancescou tractante»- ,(i ul, j(

«Art. 7. Toutes les production» du sol el de l'industriede l'un et ||;< d''
pays quipeuvent être légalementadmises, seront soumises aux m*
et jouirontdes mêmesprivilèges. Ho'l^Vé'

.Art. 8. Nul droit de tonnage ,de port, defanal , de pilotage el " i !..
taine nesera imposé dans l'un des deux pays sur les bàtimens de 1 * „.tf 1
gai d des voyages entre la Grande-Bretagne et sespossessions en £v (

Deux-Siciles,

qui ne le soit égalementsur les navires des pays resp* ...o"
«Art. 9. Le droit ad valorem sera déterminé de la manièresiii» i"'_Iflpl

1,>

|1
,

gnera une déclarationexprimant la valeur des marchandises; si,e'^ dis?',*
de la douaneci oient la valeur déclaréemoindre , ils auront la liber cC
dre-la marchandise, en payant la valeur selon la déclaration I""'18' „t

addition de dixpour cent. ..hs'l!er ,_"'
»Art. 10. Les bàtimens des deuxpays pourrontchargerou 'lcc,ri

ii;'

J"
el)t,

partie de leurs chargement dan*un port de chacune desparties CO' gen 1

et procéder à compléter le reste de leur chargementou de d*6

dans tout autre port des mêmesétats.

„v

"î |i)" 1'

».\rt. ll. Aucun des deuxgouvernemens,ni aucunecorporation j-ij'J'jjii»
opérera en faveur et sous l'autorité dechacun d'eux dansI'"* .'poi** «»'article, lequel étant produit ou manufacturé par vn pays sera j,

,j_te«f'
l'autre, ne donnera directement ou indirectementaucune [' TL

ltù'_~MtP
rapport au caractère nationaldu bâlimenl qui aura transporté c« . »>*' (,ili

«Art. 12. S. M. britannique déclare que le commercedes s'Uj,«»'-.-0-
-dan» le royaume-uni de la Grande-Bretagne elde l'lrlande n

e*

vCD" '._,!<>'
ni interrompu, ni d'aucunemanièreaffeclé par les opérations d e ,et

pôle, contrat ou privilège de vente ou d'achat quelconque:^{_e »,9 oa'f'
jels de S. M. sicilienne dans leRoyaume-Uniont la faculté '^""'te 'Jij,, i°"
etdevendre à qui leur plaira, et dans quelque forme et """'t^géi^t1*être convenueentre les vendeurs et les acheteurs, cl sans être«»^ c*"1

( .i' ".
neraucune préférence du faveur en conséquence de tel "noriOIK>

(. lllel'"'per*-
privilège exclusifde vente et d'achat; et S. M. Britaiiniqoe Pr|(J ci,n"
sera fait aiiou i rh ingénient sous ce rapport, en ce qui regar jf«"
des sujets de S. M. britannique. -l\e de i»S M. sieilicnne promet de son côté qu'une liberté p<"re' an toul^(|tîiîe
d'achelerseraassurée auxsujets de S. M. britanniquecouimer» ,_, pf
dans le royaume des

Deux-Siciles;

sont exceptés toutef" 1 ..]pé rli i'
royaux en Sicile des tabacs, sels, caries àjouer, poudre à tirer « e*l ""-.r'*

»Bien entendu qu'aucune desconventions du présent 'ra'. et at
au droil de S. M. sicillienned'accorder des brevets d'inve»1" ii-n"'»-
tionneiiient soit à leurs auteur-, soit àd'autres. vena'' „iiCI*.!»Art. 13.Si quelquehâtiment de guerre oude commerce ...aO i!C» s.'.,
frage sur les rôles despossessions dechacune des hautes P e, \e"

1

,-,\t

>°(,
tantes,ces bàtimens ou quelquepartie d'eux quieût été s „du" -r"',»»
ou apparaux, el tous autres effets ou merchan-liaes,ou leur '„.r», . _, ; *vendus,seront fidèlementrestitués, le plus tôt quefaire « atit"rl l(,t tj'^
quête de leurs propriétaires oudes agens de ceux-ci, dum efl-_t»l. . t d
ces propriétaires ou leurs agens ne sont pas sur les lieu», ...„vé» . „e0",.'
chandisesou leur produit, demême que tous les papie" i)l.jian°,^u|»l l'j|t
navire naufragé, seront consignés au consul ou s',cf'coa\_tA\l> """«gl'*',»'
cilien dans le districtduquel le naufrageaura eu lieu, el co«'e,_ q»*'J
priétaires ou ogens,paieront seulementles frais fait» Pol^ je,froi» -j 'v >
la propriété, eu même temps que laprime de sauvetage „ati0"" '„ A<° '.'
tainequi seraient payés ensemblableca» par un bit""^m

;,

» ""fgno" V'fets et marchandises sauvées du naufragene seront «o ..^ e„ rC
moins qn'ils ne soient destinés pour la consomma»0 ' efl_t* °,(
ca»dequelque réclamation légalesur le ?u,di ." ' e-tent da
dise, ladite réclamation seradéféréeau Irilw""

co,n'



*i,

e ' .' S- 'I- britannique convient qu'aussitôt que le présent trailésera
jer|ro jî''JI"eui''e"e abandonnera pour toujours le privilège de laréductionP'âicl 7 î 'vu Pollr 100, stipulé en faveur du commerce de ses sujets par
'Et S iw

'a c.o"ve"tion faite à Londres le 2Gseptembre 1816.
PCés 'eroi des Deux-Siciles promet, de son côté, que,pendantla durée
t*l'iictie"Vrai,é 'les »"jeta de S. M. britannie£iie continueront à jouir d'une
Il t.iai" 1! jlOPollr 100sur les droit» résultant des tarifs de douanes, poar
*i. 0|0 .

"e*

produit» duroyaume-unide la Grande-Bretagne et de l'lrlande,
dortigjr.1" 68 ' Posêe»»'on» et dépendances,qui pourront êtreimportés dans ses
|ilii,l 'Br°yau*;etle»sujcl»deS M.britannique ne paieront aucun droit
''""«su ?"eceux I"6pourraient payer les sujets et citoyens de» autres na-

'a"ic| V i memeBmarchandises et produits, conformément aux termes de
*'le i

préBen' traitéet selon le» principes établis par cet article.
t 1.,,. 8 exPreBsément entendu querien de ce quiest convenu danscet arli-
l«a.')oUrl'a empêcherourestreindre lu facultédeS. M. le roi des Deux-Sici-
|i.c.,!l :c

|
"Berverà ses sujet» la jouissance d'une semblable réduction de 10

t-iii- e' droits de douanes, et de l'accorders'il lui plait à

d'autre*nations,

tn. . j"88'de les mettre à cet égard sur le même pied que la Grande-Breta-
*»il[a - aPP°rter, dans tous les temps, aux tarifs de douanes de ses'royaux
'An'le* c',angemenB qu'ellecroira opportuns,

'''"■il e' "CS 'on'enne* étant «ou» la protection de S. M. britannique,''''Hiul 'e8tlitimen» de cesîles jouirontdanslespossession* de S. M. sici-

"Bâli

e'0"*'e,aïanta

6oB quisont concédés par le présent traitéaux sujets
!°ni. n

n'e"8 ae'a Grande-Bretagne,et aussitôt que le gouvernement desîlesj«l«^,?.B.Bera convenud'accorderles même*avantages réciproque» aux »u-
-,ij "alimens de S. M.sicilienne.

'Kta" """'-entendu, pour prévenir les abus, que tout bâtiment ionien qui'"'il h,61." 'e bénéfice du présent traité sera muni d'une patente signée du
,/_ u'-eommi»»aire ou de sonreprésentant.

'i.ntle
"I" Le commerceet la navigationentre les possessions de S. M. sici-ll'éi.e'G!bral,aren et Malte jouiront de tous le* avantages concédés par le

Hr, tl'a'|é auxsujet* et bàtimens du Royaume-Uniet de S. M. sicilienne.

SSe,

i ' *'; Aussitôt que le» ratification» du présent traité auront été échan-
-Ij,j' J? 8t'putation» contenues, ainsi que la convention de commerce et deiS! le2r en're 'C R°ya,llne-u"' et leroyaumede»

Deux-Siciles,

faite» à Lon-
''il.J,. ° septembre 1816, de même que le» articles additionnelsde la sus-
t«ii,it,!vfnt'on à la mêmedate, seront tous indistinctement et pour toujours

»A
ere comme nuls et denul effet.

'Oißpi _~- .'-e présent traité «era en vigueurpour l'espace de dixannées, à
ri>H]_ "la jouroù les ratifications seront échangées, et même jusqu'à l'ex-
''«ctj." terme de douzemoisaprès que chacune des hautes parties con-
'e'»ae?auram notifié à l'autre son intention de ne pas le renouveler, «e ré-cet jjnacnnedes hautes parties le droitde faire connaître leur intention à
Ce'oit 'a "n

duditlermcdedixan*,

ou à quelque terme subséquent que

" Nap] ' . " L" présent traité seraratifié, etle* ratifications seront échangées
C(,toii elpimtiondes trois moi» qui suivront la signature, et plus tôt si

"P. " De.
'Cîr NaPle«.le 29avril.

'ne le2sjuinparleroideNaple»,etpubliéle2Bdumémemoi». »

Troublesdans la Nouvelle-Zélande.
1) Londres, 15 juillet.

"''list' SL,i|"ce decejourde la cliambre des communes ,le
Jii),i v ?re a fait connaître que le gouvernement avait reçu de la
J"Ur,. *. "^è'ande 'a confirmation des avis reçus il y a peu de
f'kii ., C est"a"dire que les naturels se sont emparés de Kororo-
l'lr_| . on* détruit les propriétés anglaises. Treize Anglais ont

rà l" e' v'lnSl blessés. Les Anglais ont élé forcés de se réfu-
Sjr j,or<l

a,'s

navires; Aukbnd n'avait pas été abandonné.
,v«itd "

X Pt"el a decl»ré, dans la même séance, que Rosas
"'"geri détablirle blocus devant Montevideo, s'il faisait
1,,ela X

S°" drolt Po,lr lotîtes les nations indistinctement , et
I,Vni, anoe'fluia'aDord s'étaitrefusée à reconnaître ce droit,

'reconnu depuis.
Vs^le,tres de la Nouvelle-Zélande, portant la date du 27

o"nent de nombreux détails sur une collision qui a
C|>T,tlit et

Pc
■

so'da(s anglais et les indigènes. Ala suite de ce
',1(!s

' le's i
CS av°'r perdu un certain Certain nombre d'hom-

0' <",*dcla vi"e deKororarika (baie des Iles) ont dû
l'ay» aB..er a bord de* navires mouillés dans la baie. Tout le
'Si rj

eel,tion de la ville d'Auckland, siégedu gouverne-
Mres..e 'a eolonip, est en insurrection. Le rapport suivant,''iitta a" chefdes troupes d'Auckland, raconte en ces termes
f°rarik f' eS mdiSènes> a'a suitede laquelle la position de Ko-
««.'\aon e,é évacuée:

cj
r * ! èla„f^r >J'a> l'honneur de vous fuir- part que dan» la matinée du 12O d o!'orar'l'a, baie desîles, j'étai»sorti ver» quatreheures avec

''av * »u-dI " ockai,s> armé» de bèi-hes pour creuserune tranchéesur le»
h,j 'v* (in,. (|

es

*"8

de la baie d'Oneron. A peine avions-nous commencé les
lui î" ,t»tin°US

]v.enlen<lîmeB v" feu de mousqueteriedan» la direction de la
autr 'liiiu lj,"'-.,u' uartiiueset je restaiavec neufhommes sur lu hauteur
ét.;.68 avaient„ e

>" 200 yard» de distance du blockaus à l'état-major.Les
'Ifw'''''"» les i-'

eS

ari"es- Tollta COUP °" m'annonce qua les naturels
.1 r Notent ur>a'',aa<'esel qu'il n'y avait personne dans le lilockaus. Je vis

»!,,, or°er et f_. n Grand nombre denaturels «e piécipiter dans le» palissades ,
''«Ho """«Ut» '? ' Bur

nOUB-

ripostai; mais avant de recommencer nous
f*« o.'!' '"Pare8 jo,lf,e de ""'«rel»arriver par la route de Tapike, dan» le but

'«« kS*de J h'ockaus inférieur. Me trouvant ainsi entre deui feux ,je
*l Un ■.-'"'«I» n relirer dal"le hlockaus inférieur que j'occupai , et j'arrêtai
Vi e«'é lalre de mes «"'data furent lues dans le blockans supérieur
'«». °v je .-*- *e

ret,rlm'-

Je

re,ta'

dans le blockans inférieur jusqu'au mo-.ta"«e»ii»f-M ,er ,a ,nauon de M- Potock , et où l'ordrede se retirer ver»J'ai|.."«tdonné.'
o|,neur,elc. Signé, P. Campbei,

1,0 » Enseignedu 96e régiment. »

J'fèsi . ns.el exécutif d'Auckland a décidé immédiatement
n* 'a ol^ rp^u ces fâcheuses nouvelles, que tous les habitans
'tient "le ayantde dix-huit à soixante ans devraient prêter
fl^'sés '1""e cons'ables spéciaux, et seraient militairement

*. i

H?'fte' prè" re* Joinle a ce,,e des Boeren du Cap de Bonne-Espé-,è'l'lM' lln".nc'IPc grandement le bureau des colonies ; car M.
Rè^de | V6B l,,einDres, adû reconnaître, dans la dernière
(j,}l,esde |.tTnar"bre descommunes, que le mouvement des in-

"l(He, ' ""velle-Zélande ne tenait pointa des causes acci-
in^'ilt'a",;''( sa "'» motif sérieux.
'SUrre':I >onn f

00"11-0 les «"'uns , a dit M. Hopp, un caractère
|i.ijo"'lreas,. "' e cal,i,am,? Robertson a été tué ;le magasin
'ti>i,Sei vin-»t.. e .' perte des Anglais a été de treize hommes
'iei/""* évó r°IS l,lesses- Les renforts demandés après ce mal-
cUr,aBàd e

neraent " °nt pu arriver <lue le 23- Le conflit ne
<1. n '"diffèi" °'\"jes aceidentelles :il vient de la disposition des

"«gne U isr la souveraineté de la reine de la Grau-
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5,6 C'0'1 «Je m"0! n'3 Chambre des P3'" du 16, sur une inter-
|,'Il'DI.eUerre a dit y ' M- ,0 P'esi,lenl du conseil , ministre,
?<«"!.* f** les n"SUJet de I,affaire du Dahra : . Pour le fait'<Ve dêplon- Ma"l,je j'ai même dit
%e>;car .o i "?' ??"*"«"* se rapportent au fait en

' P«i«iiepdó nl "■ A
f ce.suJet:J e«erai plus explicite. 8. le». don. je fera, toujours l'éloge, a élé dans une

cruelle nécessité vis-à-vis d'une tribu qui avait lâchement tué
nos soldats. C'était pour la troisième ou quatrième fois qu'on
avait eu à user derigueurs envers elle.

M. le maréchal Bugeaud lui-même a eu à souffrir de cette
tribu. Des hommes qu'il avait envoyés pour parlementer furent
trouvés mutilés. Je ne suis pas plus sévère qu'un autre, mais si
j'avaisété à la place du colonel Pélissier, j'aurais agi avec ri-
gueur ; je n'approuve pas ce qui s'est passé ; mais nous, Fran-
çais, nous avons un tort, c'est de toujours tout exagérer. En
Europe, ce fait eût été trouvé atroce, je l'avoue ; mais e-n Algé-
rie, laguerre ne saurait être sans rigueurs, e;ar notre armée ne
pourra pas êtrecontinuellement harcelée par les Africains, sans
qu'elle en vienne elle-même à des représailles.

Avant de préjuger, je crois qu'on doit s'en rapportera la
sollicitude du gouvernemen!, et je dirai même à son devoir; car
l'armée d'Afrique est digne de toute la considération de notre
pays, et il est certain que les plaintes qu'on a proférées ici foui
de filiales impressions sur elle.

Le comité du centre gauche, présidé par M. Thiers, vient à
son lotir, d'adresser une lettre aux électeurs pour les engager à
se réunir dans la probabilité d'une prochaine dissolution des
chambres. Le programme du centre gauche n'est encore qu'in-
diqué dans celte circulaire. «Il faut, dit le comité du centre

" gauche, que l'opposition prépare d'avance des candidatures
» politiquement sûres el fermes et qui néanmoins réunissent les
" conditions locales sans bîsquelles le succès manque presque
" toujours. Il f.iut qu'elle intervienne entre les prétentions ri-
» vales, qu'elle rapproche les nuances diverses, qu'elleobtieune
" au nomdel'intérêt général des concessions et des sacrifices ré-
" ciproques. Il faut qu'elle surveille aveesoin, qu'elle enregis-
» treavecexactitude toutes les manSuvres de l'administration,
» tous les acles qui semblent destinés à exercer sur le corps élec-
toral une influence illégitime. Il faut, si des faits condamna-sses ont lieu, qu'elleen recueille les preuves pour les dénon-
cerd'abord à l'opinion publique, puisa la chambre. Il faut
» enfin qu'elle ne néglige rien pour éclairer, pour réveiller,
» pour raffermir les citoyens qui en ont besoin. Il faut qu'aux
» nombreuses tentations de l'intérêtprivé elle oppose partoui les
" nobles conseils de l'intérêt général. A ces conditions Poppo-
> sition peut se défendre. Hors de cesconditions elle serait vnin-
" eue d'avance. »— Les nouvelles d'Alger, du 9 juilllet, annoncent qu'une
fermentation grave se fait remarquer dans presque toutes les
parties du cercle de ûellys, et que de nouvelles opérations mi-
litaires vontavoir Ijeu sur ce point.

—Ln officier espagnol, chargé par son gouvernement de sui-
vre les opérations de l'armée française, a envoyé à i' Héraldo un
récit du funèbre épisode du Dahra.

Le correspondant de l'_ï<v,-o/(io dit quela conduite du colo-
nelPélissierétait dictéepar la nécessité ; il aurait fallu le prou-
ver ; il aurait fallu prouver surtout qu'il n'eût pas été facile de
prendre par la famine les Arabes parqués dans la caverne.— Abd-el-Kader a dû renoncer à pénétrer dans le Tell, sur
les représentations des hommes qui lui sont dévoués. Toutes
les récoltes étaient sur pied, et les populations redoutaient avant
tout l'incendie de leurs moissons. Elles ont donc supplié l'émir
de leur accorder le temps nécessaire pour couperet battre les
blés et les mettre en silos, lui promettant leur concours lorsque
leur subsistance serait assurée. Les tribus du Sahara ont égale-
ment prié Abd-el-Kader d'ajournerses projets d'invasion dans
le Tell, jusqu'à l'automne; toutes ont besoin de grains, toutes
veulent venir sur nos marchés, échanger contre descéréales les
denrées qui les encombrent, moutons, laines, tissus, et après
avoir opéré l'échange annuel auquel les oblige l'état des con-
trées qu'elles habitent, elles jurent, qu'une fois emmagasiné,dans des lieux sûrs et à l'abri de noscoups, les provisions qu'el-
les doivent se procurer sur nos marchés, elles serangeront sous
le bannière du commandeur des croyans. Tels serait donc le se-
cret de la retraite de l'émir, et de l'arrivée des tribus sahai i >n -nes sur nos marchés du Tell. Afin que personne ne se méprit
sur les motifs cle sa retraite, Abd-el-Kader a renvoyé clans cha-
que tribu, aux hommes qui sont ses affiliés, ses véritables re-
présentans, une circulaire dans laquelle il leur dit, qu'il se reti-
re pour ne pas compromettre les recuites, pour donnera ses
sujets le temps de faire la moisson, et mettre leurs grains en sû-
reté. Il leur ordonne de se tenir prêts pour le mois deseptembre,
et leur annonce pour cette époque une levée généralede bou-
cliers.

Nouvelles d'Espagne.
Madrid, 11 juillet.

Il n'est plus question de bruits de modification ducabinet.
Les evénemens de Catalogne absorbent l'attention publique, etl'union la plus étroite est plus que jamais nécessaire entre lesdivers membres du cabinet.

Le conseil des ministres s'assemble fréquemment. On croitsavoir que les ministres nerepaient pas dangereux le mouve-
ment de la Catalogne ; ils ne doutent pas que la levée militaire
unique cause des désordres, finira par s'opérer dans toutes les
provinces.

Toutes les précautions sont prises pour que l'autorité soit
partout respectée.

A l'occasion du voyage de la reine, en Catalogne, il y a plus
de forces dans ces parages qu'il ne s'y en trouved'ordinaire. Le
dévouement, la subordination et la discipline de ces troupes
sont remarquables. Il faut espérer que bientôt nous appren-
drons la fin destrotibles en Catalogne.

Un bruit absurde a couru. C'était que Prim et Ameller s'é-
taient mis à la tête desrévoltés de la Catalogne; que l'on avait
fait des démonstrations à Monresa, et que l'émeute pourrait
prendre de la consistance dans les montagnes. Les rapports
reçus par le ministère sont loin d'attribuer une telle gravité
aux evénemens de Catalogne. Il n'est pas étonnant que l'on
veuille prendre à tâche de les exploiter.

NOUVELLES DE CATALOGUE.
Nous avons reçu les numéros du Fomento, journal de Barce-

lone, jusqu'à la date du 13 juillet. Nous en donnons les extraits
suivans;

Le 10, le courrier était arrivé à Barcelone, après avoir.élé
arrêté à Sgnalad.-i, où l'on avait brûlé les journaux des 2 der-
niers jours.

On écrit d'Aienys-De.-nar 9 juillet, que le pays est tranquille"
et que les opérations du recrutement ont eu lieu sans opposi-
tion.

Un ordre royal adressé au capitaine-général par le ministre
de la guerre, portequeS. M. voulant affermir la discipline de
l'armée, a décidé que la peine établie par l'ordonnance royaledulîjanvier 1815, contre les déserteurs, sans circonstance» ag-
gravantes, consistera à servir dans un des corps de l'armée
d'outre-merpendant le temps du service légal, et quecette dis-
position sera applicable à ceux qui ne veulent passe soumettre
au recrutement.

Le chefpolitique de la province de Barcelone annonce que
parcirculaire du 7 courant, il a averti tons les alcades des com-
munes de la province qu'ils devaient se tenir en garde contre
toute nouvelle tentative de sédition et de pins que des forces
considérables s'étaient mises en marche pour étouffer la révol-
te ;ce but important ayant été atteint en grande partie, et le chef
politique prenant en pitié le sort de ceux qui, entraînés par la
force ou la persuasion.ontabandonné leurs foyers et se trouvent
confondus avec les criminels a supplié le gouvernement de S.M. de l'autoriser à détourner de leur tète le châtiment dont ils
sont menacés; il a obtenu cetteautorisation.

En conséquence il prévient les alcades de tous lescommunesde faire savoir au public par une proclamation, que ceux qui
ayant pris part aux événemens actuels , se présenteraient dans
le terme fatal de 3 joursen livrant les armes dont ils se seraient
emparés, pourront rester tranquilles dans leurs foyers sons la
promesse formelle qu'ils ne seront point inquiétés par les auto-
rités. Le 12 juillet , dans la soirée, le capitaine-général est re-
venu... Barcelone après avoir laissé sa division.à Molins del Rey;3 ou i divisions parcourent la province. Beaucoup de jeunes
gens rentrent dans leurs foyers , ce qu'il faut attribuer à l'effet
produit par la circulaire du chef politique. Il parait que beau-
coup d'autres se préparent à suivre cet exemple.

Nouvelles et faits divers.
En juin, 2365 navires ont passé le Sund, dont 1410 venant

de la mer du Nord et 955 de la Baltique. Dans le premier se-
mestre de cette année, le passage n'a été effectué que par
5352 navires, ce qui est le moindre chiffre depuis 1838, où l'on
n'en vit que 4569. Pendant les années suivantes, le nombre
flotta entre 6607 (en 1840) et 5715 (en 1842). La longueur de
hiver paraît avoir beaucoup contribué à cette diminution— Au commencement delà séance de la chambre des com-
munes du 15de ce mois, sir Robert Peel, interpellé par M. La-
bouchère au sujet des nouveaux droits dont les manufactures
anglaises ont été frappées, dit-on, au Brésil, a répondu qu'il
n'avait reçu aucun avis officiel de cette mesure et que les let-
tresdel'envoyé britannique reçues par le dernier courrier n'en
faisaient aucune mention. Cette réponse du premier lord de la
trésoreriea fait une vive impression dans la cité où la itoUYelle,
donnée par des lettres de commerce était considérée comme
authentique.—Dans la réunion de l'association du rappel qui a eu lieu à
Dublin le 13, M. O'Connell s prononcé quelques paroles éner-
giques contre les fauteurs de troubles dans le nord de l'lrlande.
Il a déploré le fatal conflit qui a eu lieu samedi à Armagh et a
adressé les remontrances les plus sévères aux cahotiques, s'il
est vrai, comme le dit la relation du Freeman Journal, que ce
soient eux qui aient commencé les hostilités contre les oran-
gistes. M. O'Connell a terminé son allocution par quelques con-
sidérations contre le bill des nouveaux établissemens universi-
taires en Irlande.

Un journal de Liverpool annonce que, le 14 au soir, une nou-
velle rencontre a eu lieu entre des orangisteset des Irlandais.
De nombreuses arrestations ontété opérées.— Voici un arrêté ministériel que ratifiera toute la France
littéraire. Il honore M. de Salvandy qui l'a signé: « Conside-
rans les obligations de toutes les nations civilisées, et particu-
lièrement de la France, envers l'antiquité grecque, arrêtons ce
qui suit : La Bibliothèque nationale qui se fonde à Athènes eit
comprise à dater dece jour, dans le nombre des établissemens
publics entre lesquels seront distribués les ouvrages sous les
auspices de notre département ou provenant soit des fonds de
souscription, soit du dépôt légal. "— La Gazette Universelle de Prusse contient ce qui suit :

C'est sans fondement que plusieurs journaux, et entr'eutres
la Gazette d'état, de guerreet de paix deKatnigsberg, dans son
numéro 129, prétendent que M. le ministre d'état de Bodelsch-
wingh a reçu de S. M. le roi la mission spéciale d'envoyer des
commissaires prendre les informations les plus exactes louchant
l'état de la Masovie et que, d'après Id résultat de cette enquête,
la détresse est beaucoup plus grande que ne l'ontdit les jour-
naux. La vérité est queS. M. le roi, accompagné de MM. le mi-
nistre d'état deBodelschwingh, le comte de Stölberg et le pré-
sident en chef Boetticher, a visité en personne les cercles de la
province de Prusse et de la Masovie en particulier qui ont souf-
fert des fâcheuses conditions atmosphériques de l'an dernier,
aßn de s'instruire par lui-même de leur situation, non moins
que des moyens appliqués à leur soulagement et des résultatsobtenus. Son voyage terminé, S. M. a fait résumer dans un rap-
port le résultat de ses observations et de ses demandes, puisa
adressé, sous le 14 juin, un ordre daté deDarttiigà M. le minis-
tre des finances Flottwell pour qu'on prenne lés mesures pro-
pres à améliorer l'état de la province et à prévenir lerenouvel-
lement descalamités.—Un journal de Nancyraconte le fait suivant de somnambu-
lisme, qui prouverait ques'il ya iln dieu pdur le» buveurs,il yen
a également un pour les dormeurs : t Dans la nuit du 6 au 7 , à
Charmes (Meurthe), un jeune domestique d'environ dix-sept
ans, se lève dans un étal de somnambulisme, ouvre la fenêtre
de sa chambre, et de là , hasarde un saut sur le pavé de larue, à
unehauteurd'environ 40 pieds. Eveillé par le bruit de sa chute,
son maître, qui le croit sinon tué, du inoins très-dangereuse-
ment blessé , envoie aussitôt chercher un médecin , qui , a son
arrivée, trouvele somnambule sur pied occupe à essuyer quel-
ques gouttes de sang qui découlaient de sonnez; il avait en
outre une petite égratignure à l'oreille. Ne sachant comment il
se trouvait là, surpris de cette visite extraordinaire, et sans
doute étonné de l'accoutrement dans lequel il se trouvait , ne
comprenant rien aux soins qu'on lui offrait , le malade remonte
dans sa chambre, so remet dans son lit et se rendort. ■



lil dans le Courrier d'Anvers, du 15 juillet :
« Dans l'aprcs-dinée d'hier une mauvaise plaisanterie jouée

par des conducteurs de vigilantes à un de leurs camarades , a
nausè un grand rassemblement de badauds sur la Place-Verte.
Un cocher venait de s'endormir profondément dans l'intérieur
desa voiture, où il avait cherché un abri contre la pluie. Ses
rivaux et amis s'empressent de dételer le cbeval, d'allumer les
lanternes de, la vigilante, et de recouvrir celle-ci de tentures
noires en guise de deuil. Ils se niellent à crier ensuite que le
propriétaire du véhicule vient de passer de vie à trépas. On
s'imagine facilement que cette mascarade avait attroupé beau-
coup de inonde. Quelques gamins avaient déjà commencé aux
oreilles du dormeur un charivari qui ne le réveillait pas, et ils
s'apprêtaient à s'atteler eux-mêmes à la vigilante pour la con-
duire procesüionnellement en ville, quand la police, intervenue
à propos, a rudement secoué lecocher et l'a fait remonter sur
Ron siège, en l'avertissant qu'un procès-verbal venait d'être
rédigé à sa charge. "—Ou écrit de Naples, 28 juin :

On applique de nouveau en ce moment un capital d'un mil-
liers deducats(2mesemeslre) à l'extinction de la dettepublique.

On attend avec impatience la publicité du traité de naviga-
tion et de commerce avec l'Angleterre, fondé sur une entière
réciprocité.— On écrit de Coblence, 14 juillet:

Notre pont a été emporté aujourd'hui par un train considé-
rable , qui, au lieu d'enfiler une arche, s'est présenté en
travers.

VARIÉTÉS.

'Lctlres à monsieur de Salvandy, membre de l'a-
cadémie française, sur quelques-uns des ma-
nuscrits de la bibliothèqueroyale deLa Haye.

(Suite etfin. — Voir le journal d'hier.)
Il y a, dans les manuscrit de la Haye plusieurs exemplaires de

eet ouvrage et d'autres productions de Brognart, sous les I.°»
1318, 1320, 1321, 1322. LesN°» 1317 et 1319 contiennent la
relation des mêmes evénemens, par Jean le Clerq, dont M. de
Reiftemberg a publié les Mémoires en 1823, d'après la copie du
comte de Rnbenizel.

Le manuscrit N° 1323, transcrit par Gérard, d'après les ori-
ginaux déposés à la chambre descomptes, à Bruxelles, est cer-
tainement le plus curieux et le plus important, pour notreHis-
toire, de tous ceux de la bibliothèque de la Haye. Il contient le
rapport fait à François 1", en 1529, par un de ses huissiers,
nommé Itodin, du traitement que subissaient en Espagne, où ils
étaient détenusen qualité d'ôtages,i>es deux enfans,vers lesquels
Bodin avait été envoyé. Ce rapport, accompagné dans la copie
de Gérard, d'une lettre du roi à Marguerite gouvernante des
Pays-Bas, — d'une lettre deMarguerite au roi et d'une seconde
lettre de cette Princesse adressée à l'empereur, — nous montré
que la captivité du Dauphin et du due d'Orléans, livrés par
François 1", comme otages, avec douze autres personnes, aux
termes de l'articleV. du traité de Madrid, en 1526, fut très-du-
re. Le récit de Bodin, quej'ai publié en son entier dans le Jour-
nal de l'lnstitut historique, octobre 184't, contient, à cet égard,
desfaits presque incroyables. Ainsi, par exemple, tous leurs do-
mestiques français avaient été enlevés auxjeunes Princes, et le
Dauphin, par suite decetteséparation, avait presque oublié sa
langue maternelle. Les deux princes étaient dans une chambre
assez obscure, n'ayantque des sièges dépierre ; leur lit consis-
tait enunepaillasse. La fenêtre était si haute, si ètoite, et telle-
ment garnie de barreaux de fer, bien que la muraille eût plus de
huit pieds d'épaisseur, 'qu'à peine donnait-elle de l'air et
dujour. Les deux princes étaient très-pauvrement habilles, et
l'on refusa à l'envoyé de leur père qui les trouvait grandis, la
permission de prendreleur mesure, que lerdi lui avait deman-
dée, dans la persuasion que s'il emportait quelque chose qui eût
touché les prisonniers, ily avoit gens en France, par art magi-
que et de necromance, les rendroient saulvement.par deçà.

Voilà où l'on en était encore il y a trois siècles.
Je produirai toutesces pièces à la suite deces lettres:
LeN° 1394, in-fol., écriture du temps, provient de la biblio-

thèque de Gérard. Il contient leTrialogue de la Réquisition
d'ayde faicte cle la part de roy Franchois au prince d'enfer ;
l' lnmanus de Charles-Quint ; — quelques extraits desMélanges
historiques du sieur deSt-Julien (imprimés à Lyon, en 1589) ;— la feu me et conditions desdiables et des huguenolz, en vers ;— enfin, diverses lettres sans intérêt.

' Le Trialogue est une composition bizarre, où l'on voit le
prince des enfers recevoir un ambassadeur qui vient lui deman-
der secours pour son maître, François ler,Ier, contreCharles-Quint.— « Mon maître, dit l'ambassadeur,

C'eut Franchoys, '#roy de»franchoia,
D'entre loua le» prince» choix
Qiiiduilsur tini» anltres reluire,
Et celluy auquel il tend nuire
C'est lin;; prince unissant etriche
Sorti du lu mayson d'Auatiice, etc.

Celte composition est fort ridiculeet fort mauvaise. Vin ma-
nus de Charles-Quint qui vient après, ne vaut pas mieux ; et
quant à la Forme et Conditions des diables et des huguenots, en
voici un échantillon:

te» diable, ontgrand horreur de la nie»»e,
Le» huguenot- veullß „t que de la dire on ce»«e

;

les diable»veullent qu'on de.truiael'eglLe,
Le» huguenolzen ont grande entrepri.e,etc.

Il y a cent vers pareils et commençant tous alternativement
demême.

Le N° 1326, manuscrit in-fol., sur papier, écriture duXVI»
"iècle(ancien N° 108 de Gérard), est intitulé au dos : Farta.

Cevolume contient 31 pièces différentes, qui sont des copies
deplusieurs traictet, lettres missives et autres advertissemens de
plusieurs affaires en divers temps. En voici les titres : — « De la
reddition faicte par les Franchois es mains de l'empereur de la
villede Saint-Disier ; — Coppie do certaine remontrance faicte
de la part de l'empereur Charles Y.à cei«-des estais des poys de

par flécha, pource assemblés en la ville de Bruxelles; — Cop-
pie des lettres envoyées par l'empereur à la reine de Hongrie ;— Coppie de lettres envoyées par ladite Royne à M. le gou-
verneur de Lille, pour qu'il soit fait des processions géné-
rales, afin de rendre grâceà Dieu de la belle victoire contenue
es lettres de l'Empereur, sur le due de Saxe; — Coppie
de lettres escrites à M. le vicaire, contenant la manière de
l'emprinse que les Franchois cuydoient faire sur la ville d'Ar-
ras ; — Sommaire de lettres escriptes à l'Empereur parson am-
bassadeur estant en la court de France; —Ce que l'Empereur
dist à l'ambassadeur de France à son parlement de sa court ( 1 ) ;
La reprinse faicte sur les Franchois de la ville et chasteau de
Hesdin ; — Sommaire des articles que les Allemans firent à la
journée de Passaire; — Sommaire du traicté fait entre l'Em-
pereur, le duc Maurice et antres Princes d'Allemaigne et leurs
allyez; — Coppie de lettres faisant mention de la prinse de
Thérouanne; —» La bataille donnée entre la grande armée du
duc de Maurice et celle du marquis Albert, en laquelle ledit duc
Maurice fut occis; — Coppie de lettres venant d'Angleterre; —
Coppie de lettres envoyées par l'ambassade d'Angleterre, estant
lors à Bruxelles, à M. l'evesque dArras; — Coppie de lettres
contenant l'emprinse que les Franchois avoieni cuidé faire sur
Bapalmes; — S'ensient plusieurs eoppies de lettres venant de
Rome ; Coppies de lettres envoyées au Roy cle France, parles
Princes et Estasd'Allemaigneassemblez lors en la ville el'Augs-
bourg; — Coppie de lettres de Monsieur le conte de***, escrip-
tes à la Royne; — Coppie de la supplication faicte par le sieur
de Brtisquet, premier foldu-Roy. aux députez estant assemblez
comme élit est dessus, sur le faict de la paix (2) ; — Coppie de
lettres diverses; — Sommaire du traictié fait par l'Empereur
au jadis Electeur deSaxe, Frédéric ; — Le traictié fait et accor-
dé par l'Empereur à Philippe, landgrave de Hesse ; — Coppie de
lettres envoyées par leroy deFraneeàcettlx deTournay.eoncer-
nant la reddition d'icelle, et trouvées enveloppées en ung petit
drap desoie, au fondement du porteur; Coppiede lettres envoyés
parla régente de France, mère du roy François, à l'Empereur,
tost après la prinse dudyt Roi devantPavie; — Coppiede l'orai-
son faicte devant l'Empereur, estant lors en Espaigne, par les
ambassadeurs de la Régente, mère du roi de France, pour
la délivrance dudict Roy qui pour lors était prisonnier en Es-
paigne (3) : — Coppie de lettres escriptes de la main du roy de
France à l'Empereur et portées par Brion ; — Autres du même,
portées par le sieur de Roeulx ; — Réponses de l'Empereur ; —
Autres lettres des mêmes; — Coppie de plusieurs lettres en-
voyées à Mme de Savoie, depuis la paix de Madrid, tant par
l'Empereur, le roy de France, Mme la régente de France, que
M. le duc deBourbon; — Coppie de lettresde l'Empereur en-
voyéesà son ambassadeuren France (très-curieuses); —Trans-
lation de latin en françois de lettres escriptes parle roy de
France aux Princes de l'empire, estant lors assemblez en la cité
d'Aspres pour soy excuser de la descente de l'armée du Turcq
en la crestienneté etd'autres maulz y advenus ; — Coppie de
lettres envoyées au roy deHongrie Ferdinand, par Nicolas Fus-
iez, capitaiiinedela villede Ghennes, lorsque le Turc eut assié-
gé ladicte ville; — La manière de la prinseet destruction de la
ville et chasteau de St-Pol ; — Coppie des lettres de la royne de
Hongrie escrile à St-Oiner, pendant le siège de Thérouanne ; —
De la même au gouverneur de Lille ; — Coppie du placest pu-
blyé en France, contenant les causes pour lesquelles le roy de
France recommancha la guerre (très-curieux); — Brief relevé
de toutes les querelles delà maison de Bourgogne contre la mai-
son de France; — Coppie de lettres envoyées par l'Empereur
au duc de Clèves; — Coppiede la sentence criminelle contre
Nicolas-10-Borgne, prononcée à Gand ; —Le passage de l'Em-
pereur par Franche; — Auouiis points et ordonnances faictes
par l'Empereur sur la conduite de la villede Gand; — Canti-
que de Marot sur l'entrée de TEmpereii'" à Paris : Où est César
qui tant d'honneuracquit ; —Serment faict par le roy Philippe
aux députez desEstats; — Serinent des députez; — La con-
damnation domaistre Thomas Mortis ; — Epitaphe latine du
dict Thomas ; — Coppie du traictié de paiz faict au Chaslel en
Cambresis,

Les manuscrits suivans contiennent, savoir : le N" 1330,
vn Recueil de pièces stir l'abdication de Charles-Quint ; — le
N" 1331, les cahiers des Etats de Mois , en 1578 et 1577; plus,
des détails de rassemblée de Paris, en 1560; —le N" 1822,
vn Mémoire ele ce qui s'est passé en France, en 1652; — le
N" 134-4, un Mémoire sur la vie et les ouvrages d'Olivier de la
Marche; — le n" 1267, un recueil depièces concernant l'accu-
sation portée, en 1436, contre Jean de Coiiiuiines,par le duc de
Bourbon et le comte de Vendôme, sur l'assassinat de Jacques de
Bourbon, sieur dePréaux ; — le n° 1370, l'Histoirede la rébel-
lion des Gantois contre Philippe-le-Bon, en 1451 , par Jacques
du Clerq; — le n" 1371 (bibl. do Gérard), les Chroniques de
de Georges l'Aventurier, les chansons sur Binant, sur la bataille
de Monllhéry et sur la prise de Liège; des ballades à l'armée
bourguignonne assiégeant Paris, etc.; — le n" 1372 (in-fol.
bibl. de Gérard) , l'Histoire de Charles-le-Hardy, duc de Bour-
gogne , avec des pièces justificatives ; — le n° 1391 , l'Histoire
des Gueux, en Flandre, p"ar Charles Wynkins , mort en 1582, à
Paris ; le n" 1375, l'Histoire des choses les plus mémorablas qiH
se sont passées en la ville deValenciennes, sons le règnede Phi-
lippe 11, jusqu'en 1621 ; — le n° 1396, un poème historique
et satiriquesur les troubles de Cambray, an XVl'siècle.

Il faut signalerencore I. manuscrit 1436, contenantla Joyeu-
se entrée cle Marie-Thérèse do Hongrie , par Léon Depape , sei-
gneur deGlabbeck; — le manuscrit 1480 , contenant l'entrée
du comte de Flandres à Avignon, en 1336; — le manuscrit
1540, renfermant une Chronique fla mandeinédite de 260 pages,
de l'an 14.4; —le manuscrit 1560, reproduisant le Procès-
verbal delà translation , à Namur, en 1752, des ossemens de
Don Juan d'Autriche; — le manuscrit 1594 , renfermant une
Collection de pièces historiques , tellesque Lettres des papes et
antres; —enfin, le manuscrit 1588, qui contient environ 20
pièces pour servir à l'Histoire de Cambray et du Cambrésis. La
plupart do ces manuscrits proviennent de la bibliothèque do
Gérard , et sont des copies faites de sa main.

Tels sont-, Monsieur le Comte , les principaux Recueils his-
toriques que j'ai pu examiner à La Haye. J'espérais pouvoir

(1) Dans

Ce

discour» Charles-Quint dit que François l«r l'a payé de menson-
ges)V' lui promet de.H'estrejamaissonamy,et l'appelle thevalierpercers.

(2, On trouvera cette satire aprèsce» lettre».
(3)Ce Jiicour» est très cnrieui. On y cite a o.harlo»-Onint ,

Jésus-Christ,

Cétar, Alexandrp-le-Grand,etc.

vous parler (ont de suile des manuscrits donl le sDj'el est pi"
exclusivement littéraire ; mais la place me manque , et je tera
de cet examen, Monsieur, l'objet d'une troisième et dernier
communication.

J'ai l'honneurd'être, Monsieur, avec un profond respect ,
Votre très-humble serviteur,

Achille J-BiiTAL ,
Professeur à la Faculté desLettres deMontpelliC-

Cours des FondsPailles.
Bourse d'Amsterdam du 18 Juillet.

Int. 17j"'"- ___W,
Dette active 2> 63; 63 J °Dito dito 3 — 77 r J
Dito en liquidation 3 —Dito dito .......... 4 100H 100 H __
Dito de» Inde» ....... 4 — —

Pays-Bas. .(Syndicat \\ - 100A >IDito 3j - 93 ï. t6jjSoriété de Commerce ... 4j 1611 ll>3
JAct. du lac de Harlem.... 5 — —

_

iCbemiiide fer du Rhin ... 4; — 113. __,
' Act. dn Chemin de fer Holland. — — _,'v/0b1ig.110pe&C.1793&1_.1«5 — 109.
IDito dito 1823& 13295 \\ — 107}
ilnacript.au Grand Livre . . 6 j — —- _*. /Certificat» au dito 6 — 1'

KIISSIC .. -'Dito inscriptions 1331& 1833 5 — 103. _{'<
JEinpruntdelB4o 4 — 94' $',f ld. ct.ezStieglitietCoinp. 4 92» 92' _-
/Passive 5 6 j 7
lüette différée à Paria .... — —„ IDeferred — — oi\B«P»«»e . ./ArUoiM 5 22> 23» *JDito 3 38i. 39 i >'Coupona Ardoius — 23r _^

Goll. & Comp.. 5 — — <
/Vul riche . .?Dilo métallique» 5 111 ~~ <"{Diio dito . 2| — — "**FiranCe "" .j Inscription» auGrand-Livre 3i — -~
Pologne . .Actions 1336 ’ j —, (Emprunt à Londres 1339. . . — '. **bresil. . . .-f ld id xSli. . . | —

■—

*"Portugal . . Obligation» à Londres ... 2» 67 J 67 <
Bourse de Paris duis du 17 Juillet.

i..t. isil!^^__ .Cinq pour cent ! — „., .5France . . _jTro> \,mlr cellt | _ 83f '
iÊrnpruut

Arduin I —Ane. différée ' —Nou», dito 136 J "., "Passive | —tapies . . . Certificat» Falconet ï\ — __\
Pays-Bas. . Detteactive 2j — __

/Dette active 3 , — __
Uclglque . JUito |j — __. ,_., (banque belge !i — __.
Étals-Unis . lOblizatioiudo luJiaiuitie . . !! —Bourse d'Anvers du 18 Juillet.

Métallique»,i % ». — flapie», 5 »/„ ». — Ardoins , S "/■"'^68. "'
te dill'érée ancien, ». — Passive , 5 »/_ ». — Lots de Ue
«tiré» la Bourse (2 4 heures

I,

Ard. 22 | P. ,„/,

Bourse de Londres du 16 Juillet.
3 »/„ Cou». 98 *, 4. —2 " »/o Holl.. 62 M . —4 % 9.°.7' _18-

-26,254. — 3»/„36i.,3G'.— Portug.64, 65. — Russe»'»
Bourse de Viennedu 12 Juillet.

Métallique», 5 ■>/„ 114 ». — Dito. 4%»" ~_ i'sa^8 ____«»_î^
de 11 500, 159i. — Lot» de 8. 250,130. — Action» de 'a

________________i^!^^^''^ . mi\\*

'B'iséàtre-Royal-Français.
LundilX juillet1815. (Représentation n."29.)

ïLa Part dan Diable,
opéra comiqueen troisacte» , parole»de Scribe , musique de M. Auber.

On commencera à SEPT heures.

■t*M \m^'f!ftùTKiYK"{%.&'fSFft&fâ'''£®fr2»m

PRINS EUGENIUS deed voorBelgrado debruggen afbreken en FERN*^ 1]
CORTEZ stuk zijneschepen in brand.PRINS MAURITS te NiEüwpooßT, « *>'_
ulle schepen van land doen steeken , om zijne vendelenht;t vlugten te fe..
hinderen». Aldus maakten deze Veldlieeren den terugtogt onmogelijk' »..
ondergeteekende wil eens bet voorbeeld van Groote Mannen volgen.
zal eerstdaagsuitgeven De Ooijcmocr , uit welken tilel men lig' *"begrijpen, welke taak hij onderneemt; en ten einde niet meer tok"
neu terugdeinzen, doel hij , met eerbied voor het Publiek en den Han»e 'di ze voorloopigeaankondiging.Hij zal heden ter perse leveren :

iDe ©Oijemoer. Eerste deeltje , 20 pag in 8", compres gedr»» '
met Dessendiaan en Brevier. Piijs 15 cents. Voor den Handel 10 c

j '
Men is niet gehouden de eventueele volgende deeltjes te nemen. Deondf
geleekendi:, ten einde de verspreidingte bespoedigen , verzoekt bel*-
lijk opgaven ter bezorging. Men kan ook zijne opgaven doenaan alle He6fe
Boekhandelaren en Postdirecteuren.

A. Jf. van Vetraode,
Boek-Kunst- en Muzijkhandel, Ileerenstraat,297 's Graven!I*1'*

AIEUBLEIENS.
Par liquidation , à vendre à des prix très-médiocres chez MJI" "''Schlck & C". Noordeinde, T. n" 62, à La Haye : TooUne très-grandeet très-richePENDULE en Boullevéritable.'Un BDFF*] _e

ARMOIRE pareille, avec mai-fae vert de mer. Des LAQUES de Japon e' jj
Chine. Des TABLES en Mosaïquede Rome. Un ORGUE DE VIENNE
Ouverturesetmorceaux des meilleurs Opéra». De beaux TAPIS EN SA' .
NERIE.De» MEUBLES et AMEUBLEMENS en bois de palissandre etau 1?
De grandes PENDULES en bronze, CANDELABRES , LUSTRES, ele. ne! SoCi
nilures pour fauteuil» et chaises en étoffe des GOBELINS, de» étoffe' V
rideaux et meubles, ainsi que d'autres objets de sou magasinet de sel'8
que».

ijtq-e *'* f jt'i
LA HAYE, chez Léopo1(1 Lceöenhergi et ?,

Dépôt-général à Amsterdam chez M- gso(c*i^
Beursstieq; et à Rotterdam, chezS. vauß**5
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